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CULie RE
Le concours de V rak-tv Jeszcze Raz au Club Soda o a \ s K

MixMania connaît 
un succès éclatant

PAULCAICHON
LE DEVOIR

Ils étaient plus de 800 jeunes à en­
vahir le Club Soda à Montréal 
mardi soir dernier, déchaînés, 

criant, certains versant des larmes. 
La quantité d’énergie déployée lors 
de la soirée aurait pu alimenter le 
quartier en courant électrique.

Ils étaient plus de 800, mais ils au­
raient pu être 15 000 si le produc­
teur de MixMania avait accordé des 
billets à tous les jeunes qui en 
avaient fait la demande par Internet 
Un phénomène. Il faut le répéter 
même si la formule devient cliché.

MixMania, produit par Zone3 et 
diffusé sur Vrak-tv, est un concours 
qui a permis de sélectionner huit 
jeunes de 13 à 16 ans pour former 
deux groupes de musique, celui 
des gars et celui des filles. Pendant 
10 semaines, ils ont vécu dans un 
loft et ont appris les rudiments du 
showbiz. L’émission a joué sur plu­
sieurs éléments: télé-réalité, avec la 
caméra qui filmait dans le loft, at­
trait pour le showbiz, culture, mu­
sique et clip, dépassement de soi et 
effet d’identification auprès des 
jeunes, implication du public 
puisque les téléspectateurs pou­
vaient voter sur Internet pour choi­
sir le nom des groupes, choix des 
chansons... le tout ficelé dans une 
production vraiment bien réalisée.

Cette experience a culminé mar­
di soir alors que les deux groupes 
ont présente un spectacle complet 
Ce spectacle sera donc diffusé ce 
soir.

Pour prendre la mesure du suc­
cès. on peut aligner quelques 
chiffres. L'émission était diffusée le 
vendredi soir et reprise deux fois le 
week-end. Ces deux dernières se­
maines, la diffusion originale du 
vendredi a dépassé 200 000 télé­
spectateurs et les trois diffusions du 
vendredi au dimanche ont cumulé 
600 000 téléspectateurs. Ces 
chiffres dépassent de loin tout ce 
qu’on peut voir habitueUement sur 
une chaîne spécialisée. En fin de se­
maine dernière, plus de 55 000 in­
ternautes ont voté pendant 48 
heures pour choisir quel groupe, 
celui des gars. Défense urbaine, ou 
celui des filles, Aucun regret, aura 
le privilège d’enregistrer un disque. 
Le résultat a été connu mardi soir... 
les téléspectateurs le sauront ce 
soir. Le vote a été serré, paraît-iL

Les patrons de Zone3, présents 
mardi soir, n'en revenaient pas, re­
connaissant que l’émission avait dé­
passé toutes leurs attentes. Quant 
au directeur des programmes de 
Vrak, Denis Dubois, il ajoute 
«n’avoir jamais vu une émission 
s'implanter aussi rapidement».

MixMania, la finale, Vrak-tv, ce 
soir à 19h.
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Astral Medio" I

Quand le corps 
et le cœur exultent

SYLVAIN CORMIER

Si ce n’était du feutre caractéristique (qui, en spec­
tacle, prend la place de la casquette), on aurait un 
peu perdu Paul Kunigis sur la scène du Club Soda 

mercredi soir. C’est voulu, je crois. C’est pour signi­
fier que Jeszcze Raz est un groupe, fut-ce un groupe 
qui n’existerait pas sans ses chansons, sans cette be­
sace débordante d’odeurs, de bonne bouffe, de joies, 
de douleurs, de cultures et de musiques, que ce 
grand gaillard a trimbalé de Pologne en Israël et jus­
qu'au cœur de Montréal. C’est pour dire qu'il est là 
parmi les autres, plutôt que devant, même s’il lui est 
arrivé dans le spectacle de quitter sa position très 
confortablement assise au piano pour en pousser 
une à l’avant-scène, debout. Pour Ijilaj, par exemple, 
sorte de manibo slave qui, à la manière de plusieurs 
chansons de Kunigis et des pays d'où il vient, com­
mence tranquille et finit frénétique, le type n’était pas 
en avant pour se montrer, comprenait-on. mais parce 
que c’était mieux debout, pour danser.

Remarquez, même à ce moment, il n’était pas 
seul. La violoniste Marie-Soleil Bélanger et l’accor­
déoniste Caroline Meunier à sa droite, le clarinet­
tiste-flûtiste Jean-Denis Levasseur et le guitariste 
Yves Desrosiers à sa gauche, les autres à peine 
derrière (Tommy Babin, Rémi lœclerc, François 
Lalonde, Marc Tremblay), on le sentait plus qu'en­
touré. Et il y avait la belle petite foule devant. Les 
tablées se trémoussant sur leurs sièges, la section 
debout près de la console ondulant ferme, un Soda 
presque plein qui chantait quand Kunigis chantait 
et dansait pour ainsi dire tout le temps. Et rigolait 
et s’émouvait quand Kunigis causait. Parfois en 
même temps, Kunigis causant entre toutes les 
chansons, rapport aux quatre langues dans les­
quelles ses chansons causent: fallait résumer le 
propos, mettre en contexte, ce que le très intelli­
gent et très sensible Paul faisait au moins aussi 
bien que chanter et pianoter. Anecdotes et blagues 
sur fond de mélancolie et trame de bordel israélo- 
palestinien (bordel — ou plutôt Balagane — est le 
titre de son plus récent album): il faut avoir le cœur 
à la bonne place pour que ça passe bien, sans beur­
rer mélo ni dénoncer grossièrement. Avec Kunigis, 
tout passe, et sur le ton le plus juste, jusqu’à l’indi­
cible colère. Et la plus libératrice joie.

C’était bon à embrasser, et bon à entendre aussi. 
Cela se sentait, la bande de Jeszcze excellait, se sur­
passait pour son Paul. Splendide tribu de Québécois

SOI!RO-; SPECTRA

Avec Paul Kunigis et Jeszcze Raz, tout passe.

de souche que Jeszcze Raz, s’adonnant aux mu­
siques klezmer, arabe, tzigane, blues ou jazz — la pa­
lette de Kunigis esl large comme le monde, de Tibé­
riade à La Valse — avec la même stupéfiante préci­
sion de jeu et le même réjouissant abandon dans l’at­
titude qu'ils l’auraient fait dans un show des Colocs. 
De fait, c’est à feu Dédé Fortin que j’ai pensé la soi­
rée durant, peut-être bien parce que Kunigis m’avait 
parlé de leur amitié deux jours plus tôt: c’était tout à 
fait le genre de bordel à Dédé, spectacle joué avec 
maestria mais sans frontières, où il est permis de 
rire, de pleurer, de danser et de chanter ce qu’on a 
sur la patate. Jeszcze Raz avant-hier au Soda, en cela, 
c’était un peu Dédé vivant.

EN 11 R E F

Les prix Giller
(Le Devoir) — La liste des finalistes 
pour l’édition 2002 du prix Giller a 
été rendue publique hier. Elle 
compte les noms d’Austin Clarke 
pour The Polished Hoe, de Bill Gas­

ton pour Mount Appetite, de Wayne 
Johnston pour The Navigator of 
New York et de Carol Shields pour 
Unless. IjC prix Giller sera remis le 5 
novembre. Il s’adresse aux auteurs 
canadiens-anglais qui ont publié un 
livre au cours de l’année.
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Frédéric Back 
sur DVD
(Ije Devoir) — Frédéric Back, 
maître du cinéma d'animation, a 
droit à un traitement royal alors que 
Radio-Canada lance cette semaine 
un coffret de quatre DVD qui re­
prend l'ensemble de son œuvre. le 
coffret contient près de six heures 
de contenu, dont les films L’homme 
qui plantait des arbres. Le Pleuve aux 
grandes eaux et Crac!. les DVD pro­
posent également des entrevues 
d’archives, une centaine de photo­
graphies et une entrevue avec Jean 
Giono (auteur de L’homme qui plan­
tait des arbres). Ce coffret est réalisé 
avec Ijcs Productions Riche I leu.
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Tanaka, 
avaleur 

d’âmes et 
d’espaces

frédékiqik: no von

Expérience troublante que colle 
de voir déambuler le Japonais 
Min Tanaka sur la scene denudoe 

de l'Agora de la danse — et sur 
tout, d’avoir à en rapporter l’expe- 
rience. On ne sait par où commen­
cer, car sa danse n’a pas de début, 
(xts de fin, elle n'est qu’un Ilot (xt 

petuel de mouvements continus, à 
la fois familiers et étranges.

I !ne chose est sûre, c’est que huunt 
liody ( hd (/Joint est Ixl et bien une <.v 
pcrit'mr, de la (xul du danseur-choré­
graphe, qui livre au public une pra 
tique unique de la danse japonaise — 
un butô sans (xtroil —, et du s(xvla- 
teurqui l'éprouve <1 la ressent jusque 
dans son âme. Ce dernier ne peut 
d'ailleurs que laisser affiner toutes ch 
emotions contraires qui s’imposent sf 
multanément à son esprit et l’absqr 
bent tout entier: anxiété et apaiser 
ment, effara et calme, rage et joie...

Seul sur la scène, vêtu d’tia 
complet sombre et d’un chapeau, 
la peau du visage et des maitjf 
blanchie, et avec pour uniques ;iQ 
cessoires quelques vêtemenU 
étendus au sol et une cane, l aixt 
ka exécute des gestes par moment 
d’une extrême lenteur, puis aqy 
niés d'une urgence soudaine. Cêfr 
te description pourrait très biéâ 
s’appliquer à tout spectacle c)é 
butô. Mais c’est justement au-dqlj 
de la simple description — et ait 
delà du spectacle — que se trouvé 
l’essence de la danse de Tanaka. 
Cette essence se déploie dans l’t>4 
pace entre les gestes, et les états, ;

Entre le mime, le théâtre et la 
danse, les gesticulations de Tanakâ 
lui font prendre toutes les formes 
— enfant-vieillard, homme-femme, 
agriculteur-soldat — sans qu’aucu) 
ne ne supplante l’autre. Deux 
temps forts ponctuent ces métar 
morphoses: celui où il revêt un ki* 
mono et se recouvre la tête d'uinf 
écharpe en dansant au rythme d'ut) 
accordéon en distorsion; puisl 
après une rupture soudaine où lé 
danseur s’éclipse avec la musique, 
il revient, recroquevillé dans un 
bain de lumière blanche sur un air 
d’opéra en sourdine, comme s’il re­
naissait à la vie. lu trame sonore de 
bruits ambiants de ville ou de natu­
re et li's éclairages en halos blancs 
et diffus contribuent grandement â 
l’humeur particulière de la danse, ;

Il avait secoué le public montré» 
lais lors de son premier passage eij 
1980, Vingt ans plus tard, il y a encore 
cette perte de repères qu’entraîné 
une danse oscillant constammoà 
entre le centre et la limite, entre l’éc lîii- 
libre et le déséquilibre. Mais au-delà 
de l’étrangeté, c’est surtout la (xiissanf 
ce avec laquelle Min Tanaka investit 
l'espace qui fait forte impression.
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DE RETOUR !

Faites comme des centaines 
de milliers de Québécois. Osez regarder ! 
Renée-Claude Brazeau reçoit Réal Béland.
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Y a-t-il trop d’ours au Québec ?

SOURCE DR WILLIAM WEBER
On évalue à autour de 60 000 la population d'ours noirs du 
Québec et à plus de 800 000 celle de l’Amérique du Nord.

Louis- Gilles 
F ran cœur

♦ ♦ ♦

Le 29 septembre, un chas- 
seur septuagénaire 
d’Amqui a été tué par un 
ours noir dans une ZEC du Bas- 

Saint-I eurent, en bordure de la ri­
vière fatapédia, où il chassait l’ori­
gnal. A deux kilomètres de là, l’été 
dernier, un pêcheur de saumon 
avait été agressé par un ours — 
peut-être le même! — qui a finale­
ment détalé devant le bruit fait par 
les pêcheurs et leurs guides. Il y a 
deux semaines, aux Escoumins, 
un jeune chasseur de canards s’est 
sorti vivant mais avec moult lacé­
rations d’un combat avec un ours 
qui l’avait agressé et qu’il a finale­
ment réussi à abattre. Il y a deux 
ans, en juin 2000, la biathlète Mary 
Beth Miller a été tuée par un ours 
qui l’avait attaquée alors qu’elle 
s’entraînait sur les sentiers de la 
base de Valcartier, en banlieue de 
Québec. la dernière attaque mor­
telle remontait alors à 1983.

En réalité, nous sommes chan­
ceux de n’avoir pas eu de pro­
blèmes plus importants avec les 
ours au cours des récentes an­
nées, en particulier dans le sud du 
Québec, même si ces trois décès 
sont, de toute évidence, de trop, 
la réalité, c’est que la population 
d’ours augmente partout, y com­
pris dans les régions périurbaines 
et rurales; de plus, villégiature et 
chasse aidant, le nombre d’hu­
mains qui envahissent le territoire 
des ours augmente aussi...

Le plan quinquennal de gestion

de la population d’ours noirs 
s’achève cette année. D visait à sta­
biliser les populations dans les mi­
lieux périurbains et à les augmen­
ter ailleurs, en régions. Il semble 
avoir trop réussi car tout le monde 
observe, dans les régions le moin­
drement nanties en milieux natu­
rels, une augmentation de la popu­
lation ou, à tout le moins, une aug­
mentation des visites d’ours dans 
les établissements humains, ce 
qui suscite partout un réel senti­
ment d’insécurité. Dans les bu­
reaux de la Société de la faune et 
des parcs, à Québec, on semble 
prendre les choses avec un fleg­
me que l’on dit scientifique en 
s’en tenant à des «évaluations» ja­
mais vérifiées selon lesquelles la 
population d’ours noirs serait 
stable. Mais la réalité, c’est qu’on 
n’a pas les moyens techniques et 
financiers de vérifier par inventai­
re sur le terrain ces fameuses éva­
luations: on prend à partir de 
celles-ci des décisions qui prêtent 
à conséquence. On «évalue» ainsi 
à autour de 60 000 la population 
d’ours noirs du Québec et à plus 
de 800 000 celle de toute l’Amé­
rique du Nord.

Devant les pressions d’anima- 
listes militant mais marginaux, 
souvent financés de l'extérieur du 
Québec, le gouvernement avait in­
terdit, il y a quelques années, la 
chasse à l’ours d’automne, écour­
tant celle du printemps et limitant 
à deux par année la récolte d’ours 
permise aux trappeurs. Comme la 
plupart des chasseurs se retrou­
vent sur l’eau avec une canne à 
pêche au printemps, la récolte 
d’ours a chuté, de même que le 
nombre de chasseurs et de per­
mis vendus. La récolte annuelle, 
toutes catégories confondues, est 
passée de près de 6000 en 1995 à 
un peu moins de 4000 en l’an 
2000, une réduction d’environ 
30 %. La vente de permis — qu’on 
achetait souvent l'automne pour 
pouvoir continuer de chasser illé­

galement l’orignal après l’avoir 
abattu en faisant semblant de 
chasser l’ours — est passée de 
plus de 23 000 au début des an­
nées 90 à 7699 en l’an 2000, dont 
une majorité (3322) ont été ven­
dus en l’an 2000 à des non-rési­
dants, principalement des Onta­
riens qui ne peuvent plus chasser 
l’ours noir au printemps...

Il est impossible qu’une réduc­
tion de près de 30 % de la récolte 
n’ait pas amorcé en quelques an­
nées une hausse substantielle de 
ce cheptel animal, ce que consta­
tent chaque semaine les ruraux et 
les chasseurs.

Le problème, pour Québec, 
c’est de trouver une solution qui 
n’ait pas l’allure d’une chasse d’ex­
termination, comme le réclament 
des emportés aussi rétrogrades 
que dangereux.

Québec pourrait en réalité pro­
fiter du nouveau plan de gestion 
quinquennal de l’ours noir pour se 
doter de nouveaux outils de ges­
tion. Il pourrait certes augmenter 
le quota personnel imparti aux 
trappeurs, mais cet outil de ges­
tion n’est pas des plus efficaces 
dans les régions rurales forte­
ment peuplées car ce n’est pas là 
qu’on trouve généralement les 
lignes de trappe rentables. Qué­
bec devrait plutôt profiter du fait 
que les chasseurs de chevreuil à 
l’arc, qui abondent dans les mi­
lieux périurbains, sont ceux qui y 
observent le plus d’ours puisque 
ces derniers mangent plus sou­
vent que les cerfs, là où il y a un 
problème, leurs appâts de 
pommes et de carottes !

On devrait accorder aux archers 
de ces régions, où la densité hu­
maine accroît les conflits potentiels 
avec l’ours noir, le droit de récolter 
un ours noir par année sans frais 
supplémentaires durant la période 
de chasse à l’arc et durant la pério­
de qui suit la chasse à la carabine, à 
l’arbalète et à la poudre noire.

Québec pourrait au besoin

étendre cette possibilité aux chas­
seurs à la carabine de cerfs, voire 
d’orignaux, s’ils sont munis d’un 
permis de chasse à l’ours. Mais la 
réglementation devrait préciser 
que leur droit de chasser l’ours, 
même avec un permis, cesse à 
partir du moment où le coupon de 
récolte d’un cerf ou d’un orignal a 
été détaché du permis, ce qui ré­
glerait le problème des faux chas­
seurs d’ours qui utilisaient ce per­
mis pour continuer de chasser 
illégalement avec leurs amis.

Ce nouvel éventail de moyens

pourrait être modulé selon la né­
cessité de réduire ou de stabiliser 
les populations des différentes ré­
gions. Mais un fait demeure: la 
fréquence des rencontres entre 
ours et humains augmente, de 
même que les dommages qu’ils 
causent aux récoltes dans les ré­
gions périurbaines et rurales, où 
on doit cibler une réduction des 
populations et non une stabilisa­
tion. Les chasseurs à l’arc sont 
une partie essentielle de la solu­
tion, tout comme la chasse en gé­
néral et la trappe.

■ Lecture: L’Avenir climatique, 
par Jean-Marc Jancovici, collec­
tion «Science ouverte». Editions 
du Seuil, 288 pages. Un autre livre 
sur ces changements climatiques 
qui ont tellement perturbé l’Euro­
pe cet été, pour ne citer qu’un cas 
de la série des inondations, séche­
resses et tempêtes qui marquent 
le dérèglement du climat Ce livre 
offre une intéressante synthèse 
des études scientifiques sur la 
question et des remises en ques­
tion qu’amorce le protocole de 
Kyoto aux quatre coins de la pla­
nète. Il n’intègre cependant pas 
les plus récents rapports de 
l'ONU de l’année en cours.
■ Rencontre: si l’ours est loin de 
vous, signalez votre présence et re­
tirez-vous sans le perdre de vue. D 
se rapproche? Plus de bruit Soyez 
très visible sans avoir l’air agressif 
Il se dirige vers vous? Cédez-lui 
poissons, bleuets, voire casquette 
et foulard, qui l’intéresseront et le 
ralentiront 11 est agressif? Criez, 
utilisez un puissant sifflet, comme 
ceux des gilets de flottaison des ca- 
noteurs, faites de grands gestes 
avec aviron, bâtons, manteau, etc. 
S’il attaque, frappez-le avec tout ce 
que vous trouverez: des gens ont 
fait reculer des grizzlys de cette fa­
çon. J’en ai fait reculer un l’an der­
nier avec deux pommes dans le 
museau! Ne faites pas le mort Et 
n’oubliez pas que l’ours grimpe 
mieux aux arbres que vous...
■ Réservations: la SEPAQ vient 
d'ouvrir neuf nouveaux chalets 
dans la réserve des Laurentides, 
près des pistes de ski de fond du 
camp Mercier. Disponibles à 
compter du 6 décembre. 1 800 
665-6527. D’ici là, la majorité des 
parcs du Québec sont ouverts jus­
qu’au 13 octobre pour permettre 
aux randonneurs de profiter de 
l’incendie automnal qui magnifie 
nos forêts, de Tremblant au Mont- 
Albert en passant par Orford. 
Pour célébrer concrètement l’An­
née internationale de la montagne.

♦ I? SPORTS*
L’obstacle de Venus

GRIGORY DUKOR REUTERS

LA BULGARE Magdalena Maleeva a surpris Venus Williams, 
tête de série n" 1, l’éliminant hier 2-6, 6-1, 7-6 (7/3) au deuxième 
tour du tournoi de tennis de Moscou, épreuve du circuit féminin 
WIA dotée de 1 224 OOO $US. L’Américaine de 22 ans, deuxième 
joueuse mondiale, avait pourtant facilement remporté la première 
manche en 28 minutes et se dirigeait vers une qualification aisée en 
quarts de finale mais la Bulgare, âgée 27 ans, a resserré son jeu 
dans le deuxième set pour mener 3-0 sur trois jeux blancs. Victorieu­
se à Moscou en 1994 et 1995, Maleeva, 17' mondiale, a enlevé la 
manche rapidement pour égaliser à 1-1. U, match s’est alors joué au 
jeu décisif, dans lequel l’aînée des sœurs Williams a commis une 
double faute cruciale. En quarts de finale, Maleeva rencontrera la 
gagnante du match entre la Française Nathalie Dechy et l'Améri­
caine Meghann Shaughnessy.

Les Glorieux perdent Kilger
Bulis, Robidas, Bouillon et Traverse 

souhaitent quitter Montréal
PRESSE CANADIENNNE

Les matchs pré-saison n’ont aucune importance 
en fait, si ce n’est que pour les blessures. Et hier, 
le Canadien a perdu les services d’un autre joueur, 

Chad Kilger, qui a subi un claquage à une cuisse cau­
sée par une mise en échec basse du défenseur Bryan 
McCabe, qui a été chassé du match pour son geste. 
Le Canadien a aussi subi une deuxième défaite en 24 
heures face aux Maple Leafe de Toronto, 5-3, 
après avoir entrepris les matchs prépara­
toires avec six victoires consécutives.

Il disputera un dernier match de­
main, contre les Sénateurs d’Otta­
wa au Centre Bell, avant d’entre­
prendre la saison régulière le ven­
dredi suivant à New York.

Ribeiro: 6 à 8 semaines
On a aussi annoncé au cours de la ren 

contre que la blessure à l’épaule gauche de 
Mike Ribeiro était en fait une fracture de la clavicule 
et qu’il devrait être absent du jeu pour environ huit 
semaines encore, peut-être un peu moins.

Le Canadien est aussi privé pour longtemps des 
services de Sheldon Souray, opéré à un poignet, 
Gino Odjick, qui souffre toujours des conséquences 
d’une commotion cérébrale, et de Jan Bulis, blessé à 
l’aine, mais qui s’attend à être disponible pour le dé» 
but de la saison régulière 

Pour avenir au match, Benoit Gratton, qui a chea'hé à 
venger son coéquipier, est peut-être celui qui pourrait profiter 
le plus dime absence prolongée de Kilger. Le jeune Mike 
Komisarek a aussi sévi, mais de façon légale, quand il a 
écrasé Travis Green dans la bande, fonçant son adversaire 
des Leafe à rentrer au vestiaire sans en ressortir. les deux 
incidents sont survenus à la seconde période.

Oleg Petrov a marqué deux buts et Patrice Brise- 
bois a réussi l’autre du Canadien, contre Trevor 
Kidd. Alyn McCauley, deux fois, Karel Pilar. Josh 
Holden et Mikael Renberg ont répliqué pour les

Leafs, qui sont venus à bout de José Théodore cette 
fois, même s’ils avaient laissé Mats Sundin, Alexan­
der Mogilny, Darcy Tucker et quelques vétérans dé­
fenseurs à Toronto.

Échanges demandés
Il n’y a pas si longtemps, des joueurs ne voulaient 

pas venir à Montréal parce qu’ils trouvaient que le Ca­
nadien faisait pitié. Aujourd'hui, on veut quitter l’équi­

pe parce qu’il y a trop de talent et qu’il n’y a 
plus de place pour tout le monde!

Protégé par André Savard en vue 
du repêchage intraligue d’aujour­
d’hui, Jan Bulis a demandé à son 
agent de tâter le marché des 
échanges. «Je regarde les joueurs 
dans la formation et je réalise qu’il ne 
reste plus beaucoup de place», a-t-il dit 
en résumé. Il semble cependant que 

Savard ne soit pas pressé de liquider ce 
joueur de seulement 24 ans à qui on reconnaît 

beaucoup de talent, qui tarde à éclore.
De leur côté, Stéphane Robidas, Francis Bouillon 

et Patrick Traverse souhaitent être réclamés par une 
autre formation de façon à pouvoir jouer régulière­
ment dans la Ligue nationale. Et ce, même s’ils sont 
du Québec et que, dans le cas de Bouillon notam­
ment, il avoue avoir le CH tatoué sur le cœur.

Ils comprennent que le Canadien se réjouisse 
d'avoir des réservistes de leur calibre mais doivent 
aussi penser à leur avenir... et à leur prochain contrat. 
H veulent jouer à la fois pour leur satisfaction person­
nelle et pour augmenter leur valeur marchande.

Même chose pour un joueur comme Bill Lindsay. 
Comme les autres, il ne demanderait pas mieux que de 
rester à Montréal, mais à la condition de jouer. Bulis a 
peut-être un poste qui l’attend dans un quatrième trio, 
mais il souffre toujours d’une blessure à l’aine. Il a re­
commencé à patiner hier, pendant une quinzaine de mi­
nutes, et pense pouvoir être disponible pour le premier 
match de la saison, vendredi prochain à New York.

Carpentier et Tagliani espèrent poursuivre
la tradition québécoise

PRESSE CANADIENNE

Miami — lœs pilotes de l'équi­
pe Player’s Patrick Carpen­
tier et Alexandre Tagliani n'aime­

raient rien de mieux que de succé­
der à Jacques Villeneuve au pal­
marès du Grand Prix des Amé­
riques qui sera couru dimanche 
dans les rues de Miami. Villeneu­
ve a en effet remporté en 1995 la 
seule épreuve de la série CART 
présentée à Miami.

«C’est bien vrai que Jacques a ga­
gné. Ça me revient puisque j'avais 
moi-même remporté la course en

Formule Atlantique», a raconté 
Carpentier à la veille des pre­
mières séances de qualifications, 
qui auront lieu aujourd’hui.

•Je vais être prêt physiquement et 
mentalement, a renchéri Tagliani. 
je vais donner le maximum pour 
l’équipe.»

Le deuxième rang
Carpentier n'a pas abandonné 

tout espoir de terminer au deuxiè­
me rang du Championnat CART 
FedEx. Cristiano da Malta occupe 
la tête du championnat et le pilote 
de Joliette va tout faire pour de-

Série CART à Miami

vancer Bruno Junqueira et Dario 
Franchitti au classement.

•U championnat n 'est plus acces­
sible mais je peux toujours finir 
deuxième, fait valoir Carpentier. 
L’équipe a travaillé tellement fort du­
rant toute l'année qu’il s’agirait 
d’une belle récompense pour tout le 
monde. Mais il ne reste que quatre 
courses et on n’a plus droit à l'erreur. 
On a obtenu un podium en Angleter­
re et il jàudra faire aussi bien ici. »

Carpentier dit accorder beau­
coup d'importance aux qualifica­
tions en raison de l’étroitesse du 
circuit routier long de 1,57 mille.

Maple Leafs 5, Canadien 3

•C’est un circuit très serré où il ny 
a pas vraiment de ligne droite. Les dé­
passements seront difficiles, comme 
ils le sont à Monaco par exemple. »

Tagliani partage l’opinion de 
son coéquipier. «C’est un circuit dif­
ficile, en plus d’être raboteux comme 
celui de Denver», a-t-il analysé.

Pas de contrat
Carpentier a par ailleurs indi­

qué qu’aucun contrat ne sera si­
gné au cours du week-end.

•Il n’y aura pas d’annonce ce 
week-end», a indiqué le pilote, qui 
va poursuivre sa carrière chez

Player’s. «Il y aura sans doute des 
nouvelles au cours de la semaine 
prochaine. Il reste encore des dé­
tails à régler.»

De son côté, Tagliani s'attend 
toujours à piloter chez Player’s la 
saison prochaine même si rien n'a 
encore été confirmé.

«J’ai un contrat en poche et je 
vois mal Player’s me dire de me 
trouver un volant si tard dans l’an­
née. Je crois toujours que Players 
aura trois voitures et que je serai 
un des pilotes. Si ce n'est pas le cas, 
je vous assure que je ne la trouverai 
pas drôle.»

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

DEMI-FINALES 
(Trois de cinq)

Atlanta c. San Francisco 
HJer

San Francisco 3. Atlanta 7 
(La série est égale 1-1)

Demain
Atlanta (Maddux 16-6) 

à San Francisco (Schmidt 13-8), 16h00

Arizona c. St. Louis 
Hier

St. Louis 4, Arizona 1 
(St. Louis mène la série 2-0)
 Demain

Arizona (Batista 8-9) 
à St. Louis (Benes 5-4), 13h00

LIGUE AMÉRICAINE
DEMI-FINALES 

(Trois de cinq)
N.Y. Yankees c. Anaheim 

Aujourd’hui
N.Y. Yankees (Mussina 17-10) 
à Anaheim (Ortiz 15-9), 20h06 

(La série est égale 1-1)
 Demain

N.Y Yankees (Wells 19-7) 
à Anaheim, 16h00

Minnesota c. Oakland 
Hier

Oakland (Zito 22-5) 
au Minnesota (Reed 15-7)

(La série est égale 1-1)
Aujourd’hui

Oakland au Minnesota, 13h00

Après Johnson, 
Schilling
Phoenk (AP) — Curt Schilling n’a 
pu vaincre les Cardinals, hier, et la 
formation de St-Louis est mainte­
nant à une victoire d’éliminer les 
champions en titre de la Série mon­
diale. Deux jours après que les Car­
dinals se soient offert un pique- 
nique aux dépens de Randy John­
son, Chuck Finley a eu le meilleur 
sur Schilling au terme d’un gain de 
2 à 1 contre les Diamondbacks de 
l’Arizona Le simple de Miguel Cai­
ro en neuvième manche face au re- 
leveur Mike Koplove a permis à 
Edgar Renteria d'inscrire le point 
de la victoire pour les Cardinals qui 
ont balayé les Diamondbacks à do­
micile lors des deux premières ren­
contres de cette série. Les Dia­
mondbacks, qui accusaient un re­
cul de 1-0 à la suite du circuit solo 
de J.D. Drew contre Schilling en 
troisième manche, ont créé l’égali­
té avec un point non mérité en hui­
tième reprise. Quinton McCracken 
a cogné une baille qui est passée 
par-dessus le gant de Drew au 
champ droit Greg Colbrunn, qui 
avait atteint les sentiers à la suite 
d’une erreur du troisième-but Al­
bert Pujols, est venu marquer. Col­
brunn a été le seul joueur des Dia­
mondbacks à dépasser le deuxiè­
me coussin.
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